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CHAPITRE I

PRÉSENTATION

Une relation étroite a toujours existé entre l’information et le pouvoir. L’information ne se limite pas à rapporter des faits, à les accumuler ; elle permet d’éclairer la décision et influence la qualité de celle-ci. Une information incomplète, erronée, ou carrément fausse débouche sur de mauvaises décisions. La désinformation a même pour but délibéré d’amener les décideurs à prendre des décisions mauvaises. Elle recourt pour cela à la manipulation du langage, au travestissement ou à l’occultation des faits, au mensonge. Dans toutes ses formes, la désinformation a pour moteur l’intention d’amener ses victimes à des décisions qui conviennent au désinformateur. Bien sûr, le destinataire de l’information peut suspecter la fiabilité du message qu’on lui propose ; il peut vouloir vérifier l’information. Mais par définition, la désinformation s’affirme de façon péremptoire ; elle intimide ; elle inhibe la capacité de juger du vrai ou du faux. Voilà le désinformé piégé et prêt à consentir, à sombrer dans la fausse compassion.

Déjà signalé par Sun Tze au VIe siècle avant Jésus-Christ, la désinformation est une arme psycho-sociale de choix dans les guerres contemporaines. Elle crée la confusion et permet de posséder l’adversaire.

L’Église catholique n’est pas à l’abri de la désinformation ni de la fausse compassion. Le but de cet ouvrage est même de lancer un avis de tempête destiné à secouer certaines torpeurs. Nous allons le montrer dans les trois grandes parties de ce livre.

Le premier grand dossier, c’est l’affaire de Recife, où la désinformation a voulu faire passer un nouveau type d’avortement, l’avortement par compassion. Dès le début, l’histoire de cette fillette avortée a été mal contée. Des informations essentielles ont été occultées, trafiquées ; des mensonges ont été fabriqués. La vérité a été blessée, la compassion manipulée. Il en est résulté une grande confusion qui tarde à se résorber.

Le deuxième grand dossier, très différent, est la récupération idéologique du pouvoir à laquelle on assiste dans le monde anglo-saxon. Dès le début de son mandat, les positions de M. Obama en matière de respect de la vie ont amené beaucoup d’électeurs, en particulier chrétiens, à se demander si dans les urnes, ils avaient fait le bon choix. Peu après, un impressionnant battage médiatique a été orchestré à partir de la Notre-Dame University en vue de conférer un doctorat honoris causa à M. Barack Obama. Cependant, là aussi, des informations ont été déformées ou n’ont pas été prises en compte. Des préoccupations analogues surgissent à propos de la Faith Foundation lancée par M. Tony Blair, ainsi qu’en ce qui concerne les « Anciens », un groupe récemment constitué. Ce dossier complexe fait l’objet de la deuxième partie de ce présent ouvrage.

Dans le troisième grand dossier, nous analysons une dizaine d’exemples qui montrent que lorsque les gens sont désinformés, ils sont voués à sombrer dans les pièges captieux de la fausse compassion.

M. S.

Louvain-la-Neuve, février 2010.




PREMIÈRE PARTIE

L’AFFAIRE DE RECIFE




CHAPITRE II

RETOUR AUX FAITS

Un double avortement a été opéré à Recife le 4 mars 2009 sur « Carmen » (nom fictif), une fillette de 9 ans, violée par son beau-père. Cette fillette habite la ville d’Alagoinha, dans le diocèse de Pesqueira, à quelque 230 kilomètres de Recife, capitale de l’État brésilien de Pernambuco. Ce double avortement ne cesse de donner lieu à des réactions passionnées, contradictoires et reflétant parfois une méconnaissance d’éléments importants du dossier.

On sait par exemple que, contrairement à ce qui a été dit et répété, Dom José Cardoso Sobrinho, Archevêque d’Olinda-Recife n’a pas excommunié ceux et celles qui ont procuré le double avortement ; il a simplement rappelé le Canon 1398 et constaté que les auteurs s’étaient eux-mêmes exclus de l’Église. Une clameur s’est cependant élevée, reprochant à l’Ordinaire du lieu d’avoir été « maladroit » ou « sans compassion ».

Ces considérations sur une « maladresse » réelle ou supposée sont une tentative pour détourner l’attention du problème le plus grave : deux êtres innocents ont été détruits. À la différence de nombreux évêques confrontés à des situations semblables, l’Archevêque d’Olinda-Recife, soutenu par ses plus proches collaborateurs et appuyé par son confrère de Pesqueira, Dom Francesco Biasin, a fait tout ce qu’il a pu pour réconforter la fillette avant et après l’irréparable. Ensemble, ils ont tout fait aussi pour prévenir et empêcher ce double avortement, et, l’imploration de Dom José Cardoso n’ayant pas été entendue, celui-ci ne s’est pas confiné dans la langue de bois.

Malgré ces démarches, selon l’usage, Dom Cardoso a été médiatiquement lynché. Lynché par qui ? Par des journalistes en mal d’audimat, par des politiciens dociles aux directives présidentielles, par des médecins à la philanthropie tarifée, par des religieuses militant pour un féminisme libérateur, par les relais brésiliens des Catholics for Choice, par le groupe pro-avortement Curumim, par des leaders d’opinion ralliés à l’idéologie du gender, etc. Plus surprenant est le lynchage venu de certains milieux catholiques brésiliens. Des gazettes ont assuré que des évêques avaient « annulé » l’excommunication soi-disant fulminée par Dom Cardoso. D’autres protestations ont surgi en dehors du Brésil. Elles sont surtout venues d’Europe, où la tradition de donner des leçons aux « pays de là-bas » est bien ancrée, mais où certains pasteurs hésitent à monter au créneau lorsqu’il s’agit de questions vitales1. C’est surtout avec consternation qu’il faut constater qu’ignorant la déontologie la plus élémentaire, l’Osservatore Romano a refusé de publier un droit de réponse de l’Archevêque de Recife2.

Dans ce climat d’hystérie collective, des voix se sont cependant élevées pour procéder aux mises au point nécessaires. Dès le 5 mars, lendemain du double avortement, les évêques de la branche régionale de la Conférence Nationale des Évêques Brésiliens (CNBB) divulguaient une Note très claire sur la défense de la vie. Dans cette Note, les évêques de la région Nordeste 2 affirmaient clairement : « Nous ne sommes pas d’accord avec l’issue finale consistant à éliminer la vie d’êtres humains sans défense. » Le lendemain, le 6 mars, le Président, le Vice-Président et le Secrétaire général de la CNBB souscrivaient avec force et sans réserve à la déclaration émise la veille par les évêques de la branche régionale. La présidence citait quelques termes essentiels de cette déclaration et ajoutait qu’elle était préoccupée par le nombre croissant d’atteintes à la vie au Brésil.

Face aux événements qui se sont produits à Recife, la réaction la plus médiatisée et la plus étonnante est venue de Son Excellence Mgr l’Archevêque Rino Fisichella, Président de l’Académie Pontificale pour la Vie et Recteur de l’Université Pontificale du Latran3. Cette réaction s’est exprimée dans un article publié en italien le 15 mars 2009 dans l’Osservatore Romano et paru deux jours plus tard dans l’édition française de ce périodique. Le texte de cet article se trouve en annexe4.

La réaction de Mgr Fisichella est tellement étonnante qu’elle appelle une sérieuse mise au point, à laquelle nous procéderons au chapitre V. Le peuple de Dieu a besoin d’être informé correctement, éclairé et conforté dans sa fidélité à l’enseignement du Magistère au service de la vie. En l’absence d’une mise au point précise, beaucoup considéreront que l’Église a ouvert la porte à l’avortement direct ; qu’il ne faudra plus craindre son opposition à la légalisation de l’avortement ; que celui-ci deviendra bientôt un « droit » ; que l’Église cessera d’être pratiquement le dernier rempart pour la défense inconditionnelle de la vie de son début à sa fin. En l’absence de clarification autorisée et exempte d’ambiguïté, le relativisme, la conscience purement subjective et la morale de la situation finiront par vider le Magistère, jusqu’au plus haut niveau de l’Église, de sa compétence et de son autorité. La Clarification publiée par la Congrégation pour la Doctrine de la Foi5 est certes un pas dans la bonne direction, mais elle est insuffisante. Elle n’a pas la vigueur des passages que Benoît XVI consacre au respect de la vie dans son encyclique Caritas in veritate6.



1. Voir par exemple le dossier publié dans la Documentation catholique, nº 2421 du 5 avril 2009, pp. 337-346. On aura intérêt à consulter également le dossier Décryptage du 16 mars 2009, que l’on trouve sur < http://www.libertepolitique.com/ >

2. Voir la documentation au chapitre IV.

3. Nous citerons désormais RF.

4. La version espagnole a été publiée dans l’Osservatore Romano le 20 mars ; la version anglaise, le 25 mars.

5. Texte original italien dans l’Osservatore Romano du 11 juillet 2009. On trouvera le texte en question infra, au chapitre VI.

6. Voir par exemple les numéros 15, 21, 25, 27 s., 32, 44, 47 s., 50 s., 62, 69, 74 s., etc.
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